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Poor faciliter le service do sergeni-major
«Le règlement de service (1933)

contient les bases nécessaires à l'exé-
cution de toutes les tâches qui se
présentent au service militaire. Son
titre mentionne précisément «Prescrip-
tions générales». Cette indication
confirme que le Règlement de ser-
vice ne donne que des renseigne-
ments d'ensemble sur le travail cou-
rant du service militaire et ne con-
tient pas toujours des ordres précis.
Ce fait oblige les organes respon-
sables de l'exécution des tâches don-
nées, à établir, dans la mesure du
possible, une réglementation spé-
ciale pour chaque cas particulier. Le
sergent-major, qui porie la respon-
sabilité d'une grande partie du travail
qui se présente dans une unité, doit
pouvoir posséder des prescriptions
précises auxquelles il pourra se réfé-
rer.

On a pu constater souvent que le
service du sergent-major n'est pas
compris partout de la même façon,

chacun l'organise suivant sa propre
initiative et comme il le conçoit le
mieux, afin de remplir son devoir
dans les meilleures conditions. Des
discussions sans fin s'élèvent entre
sous-officiers au sujet du service du
sergent-major. Chacun donne son ap-
préciation sur la méthode qu'il croit
ia meilleure, sur ce qu'il estime être
indispensable, ou superflu. Les com-
mandants d'unités ont aussi des con-
ceptions différentes.»

Ainsi s'exprime le comité central
de l'Association suisse de sous-offi-
ciers dans le n° 2 de son «Bulletin
d'informations», lequel annonce en
outre que pour répondre au vœu ex-
primé par de nombreux sergents-
majors, l'Association suisse de sous-
officiers va éditer un Manuel du
sergent-major.

Ce manuel ne sera pas une copie
des prescriptions plus ou moins pré-
cises du Règlement de service, mais
bien un commentaire pratique et for-

mel de l'application de ces prescrip-
tions. Il contiendra, à côté d'une in-
troduction, tous les renseignements
nécessaires au sergent-major pour la
préparation et l'exécution de fous les
travaux qui lui incombent au service
militaire. Une reproduction de tous
les formulaires officiels et autres for-
mulaires estimés utiles, sera jointe au
«Manuel». Les relations du sergent-
major avec son commandant d'unité,
les officiers, le fourrier et les autres
sous-officiers seront également trai-
tées.

Cet ouvrage, qui paraîtra cet été,
sera certes bien accueilli par tous les

sergents-majors ou autres sous-offi-
ciers revêtant les fonctions de ser-
gent-major sans en avoir encore le
grade.

En résumé: une œuvre utile de
plus à l'actif de l'Association suisse
de sous-officiers qui poursuit sa tâche
sans hésiter, malgré les difficultés de
l'heure présente.

Cyclistes en patrouille
Exercice à double action. Rouge

engage des chars de combat, des

troupes légères et de l'aviation con-
tre Bleu: une division avec son in-
fanterie et son artillerie. Nous appar-
tenons à Rouge et la perspective de
nous heurter aux fantassins soulève
notre enthousiasme.

*
Précisément je reçois l'ordre d'ex-

plorer dans la direction de marche
avec un appointé et cinq cyclistes.
Ma puissance de feu: 1 fusil-mitrail-
leur (Fm), 5 carabines et quelques
grenades en bois

Plus vite nous pédalerons, plus
grandes seront nos chances de sur-
prendre l'ennemi. Mes gaillards l'ont
compris, aussi fendent-ils l'air dans
l'aube qui se lève.

Le premier village est libre d'enne-
mis. Quelques minutes plus tard le
suivant est traversé en trombe.

Soudain, mon homme de pointe
se plaque à couvert et son geste im-
pératif nous jette hors de la route.
D'un bond il est rejoint. Son bras dé-
signe l'ennemi: quatre pauvres dia-
bles de fantassins qui s'avancent sans
défiance. Prestement tapi, notre fusil-
mitrailleur guette sa proie et les gre-
nades s'alignent à portée de main.
Tac, tac, tac, ça y est grenades

baïonnettes hurrah!
L'infanterie adverse, anéantie, s'as-

soit sur l'herbe, enlève ses quatre
casques et a tout juste le temps de
nous souhaiter bon voyage.

Encore un village, occupé celui-là,
mais faiblement. Un arbitre sauve nos
jeunes vies, plus ardentes que jamais,
et console l'ennemi vaincu.

La pente devient raide, le souffle
haletant.

Mais, qu'est-ce là, sur la droite?
Deux casques surmontés, comme d'un
panache, d'une lunette à ciseaux.
Notre Fm crache à nouveau. Eclipse
des deux yeux en branche. De ma
machine enfourchée prestement, un

coup d'œil vers l'arrière me montre
un Fm ennemi lancé probablement
au secours des observateurs. Trop
tard. Les cyclistes ont gagné la fo-
rêt et pédalent sur la route.

Barrage de chars en vue. Donc du
feu en perspective. Dangereux. Con-
tournons!

Voici un fil ennemi qui fraîne sur
le sol. Dommage que l'on n'ait pas un
appareil téléphonique pour s'y bran-
cher.

Bientôt, le ciel qui est avec nous
fait surgir un autocuiseur. La force ar-
mée qui le transporte est tôt réduite
à l'impuissance, tandis que nous fai-
sons le plein de chocolat. Délicieux.
Merci!

D'un abattis de deux mètres, on
nous tire dessus. Malsain. Faisons le
mort, comme nos machines étendues
sur le sol.

En rampant, on trouve le moyen
de passer, mais, hors de la route, la

direction est plus difficile à garder.
Un village en vue. Dans le cercle

de mes jumelles, deux Fm s'inscri-

vent. Pas toucher. L'attitude insou-
cîante de l'ennemi nous laisse con-
dure que nous devons avoir pénétré
profondément dans le dispositif ad-
verse. En effet, voici des artilleurs.
C'est probablement la protection
d'une batterie qui occupe la lisière
du village. Cherchons!

C'est bien ça. De profondes or-
nières trahissent le récent passage de
canons motorisés. Nous les suivons et
découvrons la batterie en train de
s'installer en position de feu. Le
temps de repérer exactemenf les qua-
fre pièces, puis reprise de la course
qui conduit à un carrefour important,
au delà de la forêt. Comme nous at-
teignons la lisière, un Fm revenu de
sa léthargie nous tire dans le dos.

Au carrefour, arrêt prolongé. Mes
hommes se reposent dans une mai-
son, tandis que je poste un observa-
teur et rédige mes notes.

La circulation n'est pas assez in-
téressante pour me retenir long-
temps. D'autant plus que l'appointé
et un cycliste, qui viennent de pa-
trouiller dans les environs, m'an-
noncent: rien de nouveau.

Nos pilotes de chasse semblent
avoir repéré quelque chose d'inté-
ressant, car nous les voyons s'achar-
ner contre une croupe boisée qu'ils
assaillent de tous côtés. Mais nous
ne sommes pas là pour les regarder.

L'objectif final qui m'a été assigné,
un pont important, est encore à une
demi-heure de marche. Pour le sur-
veiller, j'y pousse trois hommes, dont
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